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tants du Crétacé). On en trouve également dans le sous-bassin de Bilma 
(à l'est du fossé de Kafra) et en quelques endroits au Niger oriental 
(Termit, Dibella, Agadem). A l'intérieur du Bassin, les formations créta­
cées constituent l'essentiel du remplissage des fossés, mais elles sont 
recouvertes par des dépôts plus jeunes. 
Au sud de I' Aïr et dans le fossé de Tefidet apparaissent plusieurs 
ensembles du Crétacé inférieur appartenant, pour l'essentiel, au groupe 
de Tégama du Continental intercalaire (Westphalien-Cénomanien infé­
rieur, (GREIGERT et PouGNET). Il s'agit des formations de Tiguedi, d'EI 
Rhas et d'Echkar qui sont fluviatiles ou lacustres, essentiellement 
gréseuses, riches en bois silicifiés (Tiguedi, Echkar), ou en restes de 
poissons, de crocodiles et de dinosauriens (El Rhas). Les grès à stratifi­
cation entrecroisée de Tigeudi peuvent atteindre 220 mètres d'épais­
seur et les grès d'Echkar 250 à 300 mètres. La puissance de la 
formation d'EI Rhas, composée de grès à intercalations d'argiles bario­
lées, n'atteint que quelques mètres. 
Les grès de Tegama affleurent également à l'est de I' Aïr, notamment près 
de Dibella, d' Achegour et de Fachi, associés à de petites boutonnières 
du cristallin, ensuite dans l'Adrar de Madet et près de Tiffa, dans le 
bassin de Bilma. Il s'agit d'un ensemble de 150 à 200 mètres de grès 
quartzites conglomératiques contenant une flore d'angiospermes et de 
gymnospermes, décrit sous le nom de formation de Dibella et 
d' Achegour. 
Les fossés du rift ouest-africain contiennent entre 1 000 et 3 000 mètres 
de sédiments clastiques terrigènes du Crétacé inférieur. L'épaisseur de 
dépôts continentaux (sables plus au moins consolidés alternant avec des 
shales et des siltstones) dans le fossé de Bongor dépasserait 4 000 mètres. 
La puissance du Crétacé inférieur des fossés centrafricains varie entre 
3 000 et plus de 4 000 mètres, avec le maximum à Doséo. La série est 
constituée essentiellement de sables aptiens et albiens, d'origine conti­
nentale, présentant des intercalations argileuses. Une partie d' argi I ites 
(shales) du fossé de Doba est d'origine lacustrine. 
Les formations du Crétacé supérieur affleurent largement dans la partie 
méridionale de la région limitrophe entre le Bassin du Lac Tchad et celui 
des lullemmenden. 
La série ou formation de Farak, épaisse d'environ 200 mètres, comprend 
des grès fins bariolés, des argiles et des grès grossiers à ciment argileux, 
datés du Cénomanien inférieur. Elle est surmontée par le Cénomanien à 
Néolobites, très localisé (près de Tanout), et par le Turonien, plus étendu 
et constitué par des argiles à gypse avec lumachelle calcaire à 
Nigericeras, l'ensemble ayant de 15 à 20 mètres d'épaisseur. 
Plus au sud, dans la région de Koutous et au nord de Zinder, on trouve 
des grès grossiers, feldspathiques à ciment argileux avec des argiles, 
transgressifs sur le précambrien. Ils sont horizontaux. On les attribue au 
Continental hamadien d'âge sénonien. 
Dans le sous-bassin de Bilma, le Cénomanien et le Turonien sont repré­
sentés par les formations marines. Ces dernières sont constituées essen­
tiellement d'argiles et de calcaires à gastéropodes et à huîtres (formation 
d' Alanlara) ou à Nigericeras (formation de Zoo Baba). Vers l'ouest (vers 
Kaffra) et vers le nord (Séguedine et Cheffadène), on observe un passage 
aux conditions continentales. La formation cénomanienne de 
Cheffadène comporte des grès et des argiles à empreintes de feuilles ; 
celle de Kaffra, qui a fourni une faune cénomanienne et sénonienne, 
comprend une soixantaine de mètres de grès fins et d'argiles gréseuses 
ferruginisés. Le Crétacé dans ce bassin se termine par la formation conti­
nentale de Bilma du Sénonien supérieur, largement affleurante. Elle est 
constituée de grès bruns kaoliniques à débris d'araucarioxylon et son 
épaisseur est de 250 à 300 mètres. 
Des formations sénoniennes affleurent également dans les régions de 
Termit et d'Agadem. La formation de Termit, qui a fourni des restes 
d' Angiospermes, est constituée par des grès fins, des silts et des argiles 
gréseuses en alternance. Ceux-ci se déposeraient sur 2 500 à 4 000 mètres 
d'argilites, de silts, de sables et de carbonates subordonnés marins de 
faible profondeur qui ont été rencontrés dans les forages pétroliers exécu­
tés dans le fossé de Termit. Dans d'autres fossés du rift nigérien, la puis­
sance des formations du Crétacé supérieur n'atteint pas 2 000 mètres. 
Dans la partie sud du bassin tchadien, dans la région frontalière, au 
Nord-Cameroun/sud-ouest du Tchad, affleurent des dépôts lagunaires et 
continentaux. On y observe des grès, des arkoses à bois silicifiés, des 
marnes, des argiles et des bancs de calcaires à lumachelles. Ces sédi­
ments, transgressifs sur le socle antécambrien, sont localement recoupés 
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Figure 4a : Séries stratigraphiques généralisées des sous-systèmes Ouest-Africain . 
Bassim de Grei11, Kafra, Ténéré, Termit et Bo11gor. Notez l'absence de strate marine 
àB011gor. 
Figure 4a : Generalized stratigraphie colunms WAS; Grein, Kafra, Tenere, Termit 
and Bongor basins. Note absence of marine strata in Bongor. 
Achegour and Fachi on the small Basement inliers, and also in Adrar 
Madet and the vicinity of Tiffa in the Bilma Basin. These quartzitic 
pebbly sandstones, 150-200 metres thick and known as the Dibella and 
Achegour formations, conta in Angiosperm and Gymnosperm remains. 
The basins of the West African Rift contain 1 000-3 000 metres of terri­
genous Lower Cretaceous clastics. The slightly consolidated sands, 
siltstones and shales of the continental deposits in the Bangor Basin 
exceed 4 000 metres in thickness. The 3 000-4 000 metres thick Lower 
Cretaceous sediments of the Central African Rift consist of Aptian and 
Albian Continental sands with clay intercalations. Sorne of the shales in 
the Doba Basin are of lacustrine origin. 
Upper Cretaceous formations are widespread in the southern part of the 
border area between the Chad and lullemmedan Basins. The Fark series 
of the Lower Cenomanian, some 200 metres thick, comprises fine-grai­
ned multicoloured sandstones, shales and coarse-grained sandstones 
with an argillaceous cernent. lt is overlain by a Cenomanian containing 
Neobolites occurring only near Tanout and Turonian that is spread out 
and composed of gypsum clays and bioclastic limestones (lumachelle) 
some 15-20 metres thick. Farther to the south in the Koutous area and 
north of Zinder, coarse feldspathic clayey shales fall on the 
Precambrian Basement. These are horizontal formations attributed to 
the Senonian of the Continental Hamadian. 
ln the Bilma Basin the Cenomanian and Turonian are represented by 
marine formations that are essentially shales and limestones with fossil 
gastropods and oysters in the Alanlara formation or with Nigericeras in 
the Zoo Baba formation. ln the Kafra area to the west and near 
Seguedine and Cheffadene to the north, continental conditions prevail. 
The Cenomanian Cheffadene formation comprises sandstones and 
claystones with traces of leaves whereas the Kafra formation is of fine 
ferruginized sandstones and sandy argilites some 60 metres thick and 
containing Cenomanian and Senonian fauna. The widely outcropping 
Continental Bilma formation of the Upper Senonian is the final 
Cretaceous unit of the basin and contains brown kaolinitic sandstones 
250-300 metres thick with remains of Araucarioxylon.
Senonian sediments outcrop in the Termit and Agadem areas. The 
Termit formation is composed of fine-grained sandstones, siltstones 
and sandy clays with Angiosperm plant remains. lt overlies some 2 
500-4 000 metres of shallow marine shales, sands, silts and minor
carbonates, as revealed by oil exploration wells. ln other basins of the
West African Rift, however, the Cretaceous sediments do not exceed
2 000 metres in thickness.
ln the southern part of the basin near the Cameroon-Chad border there 
are outcrops of Upper Cretaceous continental and Lakedeposits 
composed of arkoses with silicified wood, maris, clays and bioclastic 
lumachelle limestones. The Pala series sediments, which overlie the 
Precambrian Basement and are dated from the Late Aptian-Turonian, 
are locally intruded by basalts si lis and dykes. 
ln the Central African Rift the maximum thickness of over 2 000 metres 
of Upper Cretaceous deposits is found in the Doba basin. The 
Cenomanian is composed of brown red clays with sandy intercalations 
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par des dykes de basaltes. La série, connue au Tchad sous le nom de 
série de Pala, est datée d' Aptien supérieur-Turonien. 
Parmi les fossés du rift centrafricain, c'est celui de Doba OLI la série du 
Crétacé supérieur est la plus puissante ; son épaisseur dépasse 2 000 mètres. 
Le Cénomanien est représenté par des argiles brun-rouge à intercalations 
sableuses, le Sénonien (environ 700 m) par le sable blanc et par l'argile 
grise alternés. 
Les forages pour l'eau ont rencontré des formations crétacées également 
en d'autres parties du Bassin. Elles sont masquées, comme dans les fossés, 
par des dépôts plus récents, souvent assez puissants (plus de 500 m près 
de Maiguduri). 
Tertiaire 
Des formations paléocènes ont été signalées dans les forages pétroliers 
de certains fossés (Grein, Kafra, Ténéré). Des grès, recouverts par des 
shales d'origine lacustre, datés de l'Eocène, ont été rencontrés dans le 
fossé de Termit. 
Les formations tertiaires les plus répandues sont celles du Continental 
terminal. Elles affleurent sur les bordures du bassin tchadien, au nord du 
Tchad (au sud du plateau des Erdis), dans le Tchad méridional, d'où elles 
se poursuivent au nord de la RCA et du Cameroun, au Nigeria au sud­
ouest de Maiduguri ainsi qu'au Niger au sud-ouest de Zinder et dans les 
régions de Termit et d'Homodji. Entre ces affleurements, ces formations 
ont été trouvées dans pratiquement tous les sondages réalisés dans le 
Bassin, parfois à une profondeur de plus de 200 mètres, recouvertes par 
des dépôts plus récents. Leur puissance peut atteindre 800 mètres dans 
les fossés (à Doba), par suite des mouvements de subsidence. Elles 
comportent essentiellement des sables, parfois des grès et des argiles. 
Elles sont coiffées par des cuirasses latéritiques fossiles. 
Sur la majeure partie du Bassin, le Continental terminal se dépose sur le 
socle précambrien. Les dépôts proviennent d'une altération, sous climat 
tropical humide, de roches cristallines et de leur recouvrement sédimen­
taire. La sédimentation se distingue par une grande complexité. 
Dans la région de Doba au sud du Tchad, où le Continental terminal est 
le plus épais (environ 800 m, cf. supra), la série repose sur le 
Maastrichien. Elle est représentée essentiellement par des ensembles 
sableux ou gréseux ; les sables sont intercalés d'argilites et contiennent 
localement des couches de kaolin au sommet. Les affleurements sont 
couronnés de plateaux latéritiques; la cuirasse peut être bauxitique. 
La formation de Kerri Kerri, affleurant au nord du Nigeria, entre Azare et 
Potiskum, est essentiellement constituée des grès (Kerri Kerri sandstones, 
parfois attribués au Paléocène). A Maiduguri, le Continental terminal, 
dont l'épaisseur atteint presque 200 mètres, se trouve à environ 260 
mètres de profondeur, recouvert par des dépôts essentiellement plio­
cènes (fig. 5). 
Dans les régions de Termit et d'Homodji, la série repose sur le Crétacé et 
elle est constituée de bancs d'oolithes ou de pisolites ferrugineux, sépa­
rés et suivis par des grès argileux à empreintes végétales. 
La définition du Continental terminal varie scion auteur et pays mais, en 
général, la série est considérée d'OI igocène-Miocène. 
Les formations du Pliocène, répandues dans le Bassin du Lac Tchad, sont 
recouvertes par des dépôts quaternaires allant de quelques mètres à 
quelques dizaines de mètres. Les renseignements dont nous disposons 
proviennent des forages d'eau et pétroliers. 
Les dépôts du Pliocène inférieur sont sableux, et leur puissance varie de 
30 à 90 mètres. La période du Pliocène moyen à supérieur est caractéri­
sée par une sédimentation lacustre à limnique. Ses dépôts sont essentiel­
lement argileux (série argileuse au Tchad) et leur puissance peut 
atteindre 300 mètres dans la région du Lac Tchad (voir les forages dans 
la région de Dillia au Niger, à Baga Sola ou à Rig-Rig au Tchad, figure 5 
et 6). Les argiles, généralement grises, ou vertes, localement à intercala­
tions sableuses, peuvent être gypsifères et contenir des diatomites. 
Les sédiments du Villafranchien (sommet du Pliocène-début du 
Quaternaire) affleurent au centre du Bassin, dans le Bahr el Chazal et la 
région de Koro Toro au Tchad, où plusieurs gisements de vertébrés ont 
été trouvés. Il s'agit de sables avec des intercalations de silts, d'argiles et 
de diatomites, d'origine fluviatile et fluvio-lacustre. 
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Figure 4b : Séries stratigraphiques généralisées des sous-systèmes africains central. 
Notez l'épais développement du crétacé inférieur schisteux à Doseo, en comparaison 
à Doba et Salamat et l'absence presque totale de sédiment du crétacé supérieur à 
Salamat. 
Figure 4b : ge11eralized stratigraphie colum11s CAS, note thick developme11t of Early 
Cretaceous shales in Doseo relative to Doba and Salamat and near absence of Late 
Cretaceous sediments in Salamat. 
whereas the Senonian of about 700 metres thickness is composed of 
white sands interbedded with grey clays. 
Cretaceous formations in other parts of the basin are overlain by youn 
ger sediments. These may be quite thick locally, as near Maiduguri 
where they have a thickness of more than 500 metres. 
The Tertiary 
Palaeocene formations are known from several rift basins including 
those of Grein, Kafra and Ténéré (figure 4b). Sandstones overlain by 
shales of lacustrine origin dated to the Eocene occur in the Termit 
Basin. The most widespread Tertiary deposits are of the Continental 
terminal (Oligocene-Miocene). They outcrop at the edge of the basin to 
the south of the Erdis Plateau in northern Chad, in southern Chad 
where they extend to northern Central African Republic and Cameroon, 
southwest of Maiduguri in Nigeria and southwest of Zinder and in the 
Termit and Homodji areas of Niger. They have a thickness in excess of 
200 metres and are usually overlain by younger sediments but in the 
rifts they may be as much as 800 m thick. They are composed mainly 
of sands and clays and capped by laterites. 
The Continental terminal occurs on the Precambrian Basement over 
most of the basin and results from alteration of crystalline rocks and a 
very complex sedimentary caver laid down under humid climatic 
conditions. 
ln the Doba area of southern Chad where the Continental terminal is at 
its thickest at 800 m, the series overlies the Maastrichian and is compo­
sed mainly of sands or sandstones interbedded with claystones that 
locally contain kaolin in the upper part. lts outcrops are capped by late­
rites that sometimes contain bauxite. 
The Keri Keri formation of northern Nigeria between Azare and 
Potiskim is mostly of sandstones dating from the Palaeocene. Near 
Maiduguri the 200 metres thick Continental terminal is overlain by 260 
metres of younger, mainly Pliocene, sediments (figure 5). ln the Termit 
and Homodji areas the series is deposited on the Cretaceous and is 
composed of beds of ferruginous ooliths or pisolites, overlain by clayey 
sandstones containing traces of vegetative matter. 
The widespread Pliocene formations of the Chad Basin are generally 
overlain by Quaternary deposits. The Lower Pliocene sediments are 
sandy and 30-90 metres thick. The Middle and Upper Pliocene sedi­
ments are lacustrine to limnic and are mainly clayey in nature, often 
with gypsum and diatomites, and sometimes interbedded with sands. 
They are up to 300 metres thick at Dillia in Niger and at Baga Sola and 
Rig Rig in Chad (figure 5, figure 6). 
Villafranchian sediments from the Upper Pliocene to the beginning of 





f'juivre. Le gîte de cuivre de N'Cadé, au nord-est de la RCA, est lié aux 
formations du socle affleurant en boutonnière en bordure du Bassin. 
Substances minérales 
Kaolin. Certains indices de kaolin, tels que Koro de Laï au Tchad, 
Agadem et Termit au Niger, sont représentés par des argiles kaoliniques 
localisées au mur des couches de bauxites. Parmi d'autres indices 
connus, signalons Kélo, du Continental terminal situé dans la partie 
méridional du Tchad et Séguedine, du Sénonien (à environ 20 km au 
nord-ouest de Séguedine). 
Diatomites. Des réserves importantes de diatomites de bonne qualité 
existent au Niger, au Nigeria et au Tchad. Les dépôts diatomitiques 
résultent d'une sédimentation biochimique sur les bords des lacs durant 
le Quaternaire. Ils affleurent abondamment dans les zones suivantes : 
Termit, Agadem, Fachi et Achegour au Niger, Koro Toro et Faya Largeau 
au Tchad et Abakire et Bularaba au sud-ouest de Maiduguri, au Nigeria. 
La superficie de l'affleurement individuel peut dépasser 300 kilomètres 
carrés et l'épaisseur de la couche atteindre plusieurs mètres ; les réserves 
de chaque zone peuvent être évaluées à 200-500 million de tonnes. 
On trouve des diatomites également dans de nombreuses (plusieurs 
centaines) dépressions interdunaires au nord-est et à l'ouest du lac. Les 
dépressions ont de 1 à 2-3 kilomètres de long et de 400 à 1 000 mètres 
de large. La puissance de diatomites qui affleurent à la surface varie de 2 
à 15 mètres. Les réserves de la zone au nord-est du Lac (région Mao­
Tiona au Tchad) sont estimées à 2 milliards de tonnes. 
Natron, sel gemme. On trouve du natron dans les dépressions inter­
dunaires du littoral nord-est du lac, dans une bande large d'environ 
25 kilomètres. Le "natron" (divers carbonates sodiques, surtout la 
gaylussite et le trona) constitue une croûte superficielle de quelques 
centimètres d'épaisseur, formée par l'évaporation de nappes d'eau 
affleurantes. 
Les saumures de certains lacs ou mares salés peuvent également contenir 
du natron. Les plus connus sont les lacs d' Arrigui et d' Achenouma dans 
le bassin de Bilma (Niger) mais on en trouve également en d'autres 
endroits (près de Nokou et de Faya Largeau au Tchad, etc.). 
Certaines natronières (celles du littoral nord-est du Lac, Achenouma) 
sont exploitées artisanalement. 
Les exploitations artisanales du sel gemme (NaCI) existent dans plusieurs 
parties du Bassin. Les plus célèbres sont celles des oasis de Bilma mais le 
sel est extrait également des salines de Séguedine et de Fachi, situées 
respectivement au nord et à l'ouest de Bilma. Le chlorure de sodium est 
contenu dans les saumures de lacs salés (souvent mélangé avec le sulfate 
de sodium, la thénardite) et la concentration est achevée par l'évapora­
tion naturelle. 
Gypse. Des indices de gypse existent dans les formations du Pliocène­
Quaternaire (dans la Chad formation du Bornou au Nigeria, dans la 
région du Bahr el Chazal au Tchad ... ) ainsi que dans les formations du 
Crétacé supérieur (argile à gypse à Cheffadène, à Kafra, à Agadem et à 
Aschia Timanou au Niger). 
Phosphates. Signalons que les couches de calcaires à dents de poissons, 
intercalées dans les argiles d' Aschia Timanou, contiennent des nodules 
de phosphates .. 
Calcaires. Des niveaux calcaires apparaissent dans le Crétacé moyen à 
supérieur en bordure du Bassin. On les trouve au Niger, à l'est du 
Damergou ; le long de la route Tanout-Termit au Nigeria, à Combe au 
sud-ouest de Maiduguri ; au Cameroun, près de Figuil et au Tchad, à 
l'ouest de Pala. Le gisement de Figuil a été exploité pour la production 
de ciment. Les calcaires à lumachelles de la série de Lamé affleurant à 
l'ouest de Pala sont exploités pour la production artisanale de la chaux à 
Louga et le gisement de Baoaré a été prospecté en vue de l'implantation 
d'une cimenterie. 
Sable de verrerie. Malgré l'extension des sables, il n'est pas aisé d'en trou­
ver en surface qui soient purs. Les sables éoliens sont d'habitude fins et 
ferrugineux, et ceux de la majeure partie des vallées contenant des débris 
de carapaces ferrugineuses sont également riches en fer. Ce n'est qu'à une 
profondeur de plusieurs mètres, dans certaines vallées, que l'on peut trou­
ver des sables plus grossiers et convenables pour l'industrie du verre. Ils 
area of individual deposits as much as 300 km2 • Total reserves are esti­
mated at 200-500 million tonnes. Diatomites also occur in several
hundred interdune depressions northeast and west of Lake Chad.
These depressions are 1-3 km long, 400-1 000 metres wide, with the
diatomite beds having a thickness of 2-15 m. Reserves of this type in
the Mao-Tiona are estimated at 2 000 million tonnes.
Soda ash and sait 
Soda ash occ:urs in interdune depressions along the northeast shore of 
the Lake in a belt some 25 km wide. Comprised of various carbonates 
of sodium - mainly gaylussite and trona - it constitutes a crust, formed 
by evaporation of the water table and several centimetres thick, at the 
ground surface. There is also some soda ash in the waters of some sait 
lakes or marshes, as at Arrigui and Achenouma lakes in the Bilma area 
in Niger and at Nokou and Faya in Chad. lt is exploited in some places, 
including Achenouma and on the northeast shore of Lake Chad, by 
local people and used in commerce over a wide area. 
Salt (NaCI) is exploited on a small scale in many places. These include 
the well-known saline area of Bilma oasis and the Seguedine and Fachi 
sait lakes, respectively north and west of Bilma. The sait, concentrated 
by natural evaporation, is from lake brines and is often associated with 
thenardite. 
Gypsum 
Cypsum occurs in the Pliocene-Quaternary formations, such as the 
so-called Chad formation at Bornu in Nigeria and in the Bahr el 
Chazal area in Chad. lt is also found in the gypsiferous shales of the 
Upper Cretaceous at Cheffadene, Kaffra, Agadem and Aschia 
Timanou in Niger. 
Limestone 
Layers of limestone occur at the edge of the basin in the Middle to 
Upper Cretaceous east of Damergou along the Tanout-Termit road in 
Niger, at Combe southwest of Maiduguri in Nigeria, near Figuil in 
Cameroon and to the west of Pala in Chad. The Figuil deposit has 
been used for the manufacture of cernent. The lumachelle limestones 
of the Lamé series that outcrop in the Pala area are used for lime 
manufacture at Louga and the Baoaré deposit has possibilities for 
cernent manufacture. 
Limestones interbedded with shales near Aschia Timanou contain 
phosphate nodules. 
Glass sands 
ln spite of their abundance in the basin it is not easy to find pure sand 
at the surface. Sands of aeolian origin are generally of too fine a grain 
and too ferruginous for glass manufacture and most of the alluvial 
sands are rich in iron and contain fragments of laterite. Coarse-grained 
pure sands suitable for glass are found only in a small number of 
valleys and are only a few metres deep: they have been reported from 
Ati and Oum Hadjer in Chad. 
Building materials 
No full study of building or quarry materials has been undertaken. 
Sorne materials are quarried in the vicinity of the more populated areas 
in the southern part of the basin including silt or sandy clays for bricks, 
sands and grave! for concrete, and quarry stone and ballast from the 
Basement rocks at the periphery or Basement inliers within the basin. 
The last includes basait and granite in northern Cameroon, rhyolite 
southeast of Lake Chad and granite in the Bartha area. Laterite is also 
sometimes used as a road surface. 
Semiprecious stones 
Pale to dark blue malgachites from Cuera in central Chad could be 
exploited as semiprecious stones. 
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ont été signalés dans quelques sondages ou puits en divers endroits (par 
exemple entre Ati et Oum Hadjer au Tchad, cf. KuSNIR, 1993). 
Matériaux de construction. Ni l'étude des matériaux de construction, 
ni le recensement des carrières n'ont été réalisés. Les matériaux de 
carrière suivants sont extraits dans les zones plus peuplées (partie sud 
du Bassin) 
- argile à brique (le plus souvent, on utilise des limons ou des argiles
sableuses) ;
- sables et graviers (pour le béton ... ) ;
- matériaux d'empierrement; les granulats sont extraits des carrières
de roches du socle en bordure du Bassin (basaltes, granites au Nord­
Cameroun) ou des affleurements de ces roches au milieu du Bassin
(rhyolite au sud-est du Lac, granites dans le Batha au Tchad, etc.).
Localement, on utilise la latérite pour l'aménagement des routes.
Signalons encore que certaines roches, par exemple des malgachites du 
Cuéra (Tchad central), bleu clair à bleu foncé, pourraient être exploitées 
comme pierres ornementales. 
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